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1944 à Vieux-Vy-sur-Couesnon
UN CERTAIN REGARD SUR NOS COMMUNES…
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Dans un article précédent, 
Gérard Charpentier relatait 
sa vie à la mine de La Touche. 
Aujourd’hui, il poursuit avec 
ses souvenirs de guerre et la 
Résistance.

A
près le débarquement du 6  juin 

1944, les résistants ont fait sauter 

un transformateur avec la dynamite 

du dépôt de la mine. L’exploitation minière 

s’est arrêtée.

« Je faisais partie d’une petite équipe qui 

creuse des puits pour les exploitations agri-

coles. Un matin, le 8 juillet 1944, j’attendais 

un fermier avec sa charrette pour aller à 

Rimou. Je surveillais la route depuis une 

hauteur au-dessus du Couesnon. Soudain 

stupéfaction, des uniformes noirs sont de 

l’autre côté de la rivière. C’est la milice 

pro-allemande de sinistre réputation…

 – Eh toi là-haut, qu’est-ce que tu fais là ?

Les mitraillettes sont braquées dans ma 

direction. Sur leur injonction, n’ayant rien 

de compromettant, je descendis à travers 

les rochers et traversai le Couesnon.  

– Tes papiers ? Ta place est en Allemagne. 

Tu as dû voir des personnes étrangères 

au pays ? Parle ! Vous êtes bien tous les 

mêmes. Il n’y a qu’à coups de schlague sur 

la gueule que l’on peut vous faire parler. 

J’en fus quitte pour une frousse et retrouvai 

le fermier qui arrivait.

Le soir, j’appris les nouvelles. La Milice avait 

mis le feu à une ferme où se trouvaient 

des résistants. Yvonnick Laurent avait été 

tué et son corps criblé de balles, ramené à 

la mairie. Je connaissais ce garçon qui avait 

fait partie des chantiers de la jeunesse. Il 

m’avait donné des livres. Le patron des 

mines avait accordé un local à ce groupe 

qui se trouvait sous la cuisine de mes pa-

rents. Nous habitions un petit immeuble. 

C’est ce voisinage qui m’avait fait connaître 

Yvonnick Laurent ».

La Libération eut lieu à Vieux-Vy le 31 juillet 

1944. « Je savais que l’armée américaine 

avait fait une percée à Avranches. Je m’at-

tendais à voir fuir les troupes allemandes. 

Un après-midi alors que je remontais un 

sentier parallèle à la route de Bray, j’en-

tends des bruits bizarres venant de cette 

route. Je remarque une colonne de chars 

qui s’arrête mais, surprise, ce ne sont pas 

des Allemands  ! Les chars portent une 

étoile blanche. C’est l’armée de Patton. Ra-

pidement, je vais prévenir mes parents. Les 

gens arrivent, fous de joie, avec souvent 

de bonnes bouteilles qui étaient réser-

vées pour ce jour ! Les soldats fraternisent 

avec la population, offrent cigarettes et 

chewing-gum. Quelques jours plus tard, 

je décidai de m’engager et me rendis à 

la gendarmerie de Sens-de-Bretagne ».

Après Rennes et Besançon, Gérard Char-

pentier ira libérer Sierentz (Haut-Rhin) le 

2 décembre puis Colmar et Strasbourg en 

mars 1945 avant de gagner l’Allemagne, 

Karlsruhe, Baden-Baden et le Danube. « Le 

24 octobre 1947, je terminais mes trois ans 

d’armée ». 

En mars 2024, à Montgermont, Gérard 

Charpentier nous a quittés à l’âge de 

99 ans.

Les associations Bas Champ 

et Vieux-Vy-Patrimoine
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